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Nous sommes encore humains

texte  : Rodney Saint-Éloi
illustration  : Mance Lanctôt

Nous sommes encore humains

Nous habitons l’amitié d’un arbre

Nous rêvons d’étoiles et d’arcs-en-ciel

Il pleut dans nos cœurs des guirlandes

Et nous creusons l’espoir tous les matins

À même la transparence des pierres

Nous sommes debout avec nos ombres

Et ouvrons la fenêtre pour que nos doigts touchent la lumière

L’enfant joue à la guitare et ferme la porte

À la tristesse du dimanche

Son père lui demande ce qu’il veut quand il sera grand

Il sourit et ça suffit au soleil

Le soleil se lève sur ses lèvres

Le père retourne à sa femme

La femme chante et danse sa contredanse

Le père lui demande ce qu’elle veut

Elle sourit et ça suffit à la vie

Le père redevient alors et sa femme et son fils

Il sourit et le matin commence à son corps défendant

Relations788_janvier-février2017_INT.qxp_Mise en page 1  16-12-12  11:50  Page42



RELATIONS 788 JANVIER-FÉVRIER 2017 43

Kimana, 2009, acrylique sur toile, 59 x 65 cm 
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